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vous, aussi, Is.ères nalheureuses et aveugles,
vous payerezau centuple l'immxenge imprudence
que vous commettes, eg soustrayant l'argent de
votre marri, pour le donuer à voM enfants, powy
leur £urnir le Mxoyen de boire, ou de se s4lir,
daus les lie.Iix de prostitution!

Il y a, qiwl,ques mois, noÙ4 ,fnus, trQoyions
dans u4e localitë où se faisait l'élection .d'un
x»ewbre pour les Comimunes ; voici le spectaple
dont nous f4nxs en parie témop, e dont le
~rsste npps fut raconté dès le lendena~iin žnatin ;:
U père qui, jusque là avait passé pour respeo-
table, vendit sa voix, pour quelques misérables
piastres, et qiiq à six verres de boisson ; le midi,
il était mort-ivre. Son fils Agé de dixsept ang,
à la vue de ce spectacle qui arait dù le glacer
d'horreur, va trouver sa mère, et lui demandp
quelques sos, pour ,aller preudrp un . erre
avec ses amis; cette ma>hei*reuse lui donne une
piastre. , Voyons maintenant coiprpe tous fureit
payés de leur imprudence. A gxi. heures du
soir, le diable était dans cette -maison. Le
mari, comme uw lion furien, se jet4 sur sa
femme, et lui mit la figure noire comme Un
-fond de cheminée; aux cris que poussait cette
infortunée, le fils, ivre aussi, aççourt, saisit le
tisonnier, pour assommer son père; mais, comu|t9
il avait la vue trouýlée, il manque so op, et
frappe sur le bras de sa mère, et lui fai4 use
fracture dont elle se sentira longtemps. Devena
de plus en plus furieux, ce fill dénaturé saisit
un couteau, et tranche un morceau de chai,
sur la cuisse de son père. -Cette scène épot-
yautable le serait probablement terminé pay


